
Dans quelques semaines se 
tiendront les élections régionales. 
Elles se dérouleront dans un 

contexte où la situation des jeunes et des salariés ne 
cesse de se dégrader. Les conséquences de la crise 
pèsent lourdement. Avec les milliers de licenciements, 
le non renouvellement des contrats précaires, le taux 
de chômage des jeunes atteint plus de 23%. Au niveau 
mondial, ce sont 10,7 millions de jeunes en plus qui 
se retrouvent au chômage !

Ils veulent nous faire payer LEUR crise !

Après avoir distribué des milliards aux banques, le 
gouvernement Sarkozy continue son offensive contre 
nos droits, bien décidé à nous faire payer à nous le 
coût de cette crise dont il est responsable. Subventions 
aux patrons, suppressions de postes massives dans 
les services publics, réforme de la santé, et comme si 
ça ne suffisait pas, il lance maintenant une réforme 
des retraites. 

Dans l’éducation, ce sont encore 16 000 postes de profs 
supprimés à la rentrée dernière et toujours 80  000 
prévues d’ici 2012. Luc Chatel, malgré la mobilisation 
des lycéens de l’an dernier, continue de passer en 
force pour appliquer sa réforme du lycée. L’an dernier, 
le gouvernement a réussi à faire adopter sa réforme 
sur l’autonomie des universités promettant des 
diplômes au rabais et soumis aux intérêts immédiats 
des entreprises. Sous prétexte de lutter contre le 
chômage des jeunes, de nouvelles exonérations de 
cotisations sociales sont accordées aux entreprises 
lorsqu’elles embauchent des jeunes. Mais cette 
mesure n’est qu’un nouveau cadeau au patronat 
tandis que les jeunes continuent de subir la précarité, 
les bas salaires. Sans parler de la répression et du 
racisme que subissent une grande partie des jeunes 
dans les quartiers, les jeunes issus de l’immigration 
ou ceux qui osent se mobiliser pour défendre leurs 
droits contre qui on envoie la police et l’armée. Le 
débat nauséabond sur l’identité nationale ne fait que 
renforcer ce racisme. 

Il y a six ans, ayant remporté 20 régions sur 22, le 
PS déclarait qu’il en ferait des «  contre-pouvoirs  » 
face à la droite. Mais il a mis en œuvre lui-même, à 
la tête des conseils régionaux avec ses alliés du PCF 
et des Verts, une politique libérale qui subventionne 
les grandes entreprises et privatise  les services 
publics. Les régions subventionnent allègrement 
l’enseignement privé, elles participent à la mise en 
place de « pôles d’excellences » universitaires, elles 
subventionnent les entreprises tandis que celles-ci 
continuent à licencier. Les transports ne sont toujours 
pas gratuits. La gauche traditionnelle s’est convertie 
au capitalisme, elle s’adapte et mène des politiques 
proches de la droite.

Voter pour les listes NPA et exprimer notre 
volonté d’en finir avec le capitalisme

Il est grand temps d’inverser les choses. Nous ne voulons 
pas d’une société qui ne nous offre aucun avenir. 
Les luttes de l’an dernier contre les licenciements, 
la réforme des universités et des lycées n’ont pas 
réussi à imposer des défaites au gouvernement faute 
d’unification. Effectivement l’envie de se battre existe 
chez une majorité d’entre-nous. Ces mobilisations 
prouvent qu’il est possible de résister. Mais pour mettre 
un réel coup d’arrêt à l’ensemble des attaques, il faut 
étendre ces résistances, les coordonner et construire 
ce mouvement d’ensemble dont nous avons besoin. 

Le NPA mènera campagne pour porter ces 
revendications. Il se fera, dans ces élections, le 
porte-voix des luttes en relayant les revendications 
des travailleurs sans-papiers en grève pour leur 
régularisation, des enseignants et lycéens contre la 
réforme du lycée, des salariés de Ikéa pour réclamer 
des augmentations de salaires. 

Le 14 mars prochain, voter pour les listes du NPA 
permettra d’exprimer clairement notre ras-le-bol de ces 
politiques, notre volonté d’en finir avec le capitalisme 
qui détruit nos vies et la planète et d’envoyer dans les 
conseils régionaux des élus qui soient de véritables 
porte-paroles des luttes, qui ne lâcheront rien.

ÉLECTIONS RÉGIONALES 2010
Notre avenir vaut plus que leurs profits !

ON VEUT TOUT CHANGER,
ON VA RIEN LÂCHER !
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L’avortement et la contraception libres, 
gratuits, et accessibles, 

Des infirmières à temps plein dans tous 
les lycées et collèges 

A l'inverse des politiques qui ne font que détruire nos vies et notre avenir, ce qu'il faudrait imposer c'est un 
plan d'urgence pour la jeunesse. Une série de mesures qui nous permettrait enfin de sortir la tête de l'eau.

IMPOSONS UN PLAN D’URGENCE POUR LA JEUNESSE !

L’objectif du gouvernement est de faire des 
économies sur le dos de l’éducation mais aussi de 
faire de l’école une fabrique de salariés précaires. 16 
000 postes de profs supprimés à la rentrée dernière 
et 80 000 prévues d’ici 2012. Les conséquences pour 
les lycéens, ce sont des classes surchargées, des 
profs à bout de nerfs et moins de personnels pour 
aider, être à l’écoute des élèves. Mais pour ceux qui 
dirigent pas de problème : moins de profs, moins 
de pions : on vous mettra plus de caméras ! Alors 
que le gouvernement saigne l’enseignement public, 
les régions, elles, continuent à subventionner 
allégrement l’enseignement privé. Par exemple, 
le conseil régional de Lorraine a accordé pour les 
années 2008 à 2010 plus de  13 989 510 euros de 
subventions aux lycées privés.

La réforme des lycées de Luc Chatel, la réforme 
sur l’autonomie des universités, la réforme des 
BEP/bacs pro ne font que casser nos diplômes  : 
ouverture aux financements privés, soumission du 
contenu des diplômes aux besoins immédiats des 
patrons, casse des diplômes nationaux. Résultat 
en arrivant sur le marché du travail, les jeunes 
sont moins protégés et plus précaires.

L’abrogation des contre-réformes 
libérales de l’éducation :                                         

Pour un BAC et des diplômes 
nationaux, de qualité et donnant des 
garanties sur le marché du travail !

Des financements 100% publics, l’arrêt 
des subventions publiques pour                    

l’enseignement privé

Le maintien de tous les postes                   
et l’embauche massive de personnels.

Les jeunes sont touchés encore plus violemment par 
les conséquences de la crise. En France, le taux de 
chômage des jeunes dépasse maintenant les 20,3%, Les 
jeunes touchent  des salaires environ 40% plus faibles 
que le reste des salariés. Les jeunes apprentis qui 
travaillent en alternance touchent en moyenne 25% du 
Smic. Ils n’ont pas accès aux minimas sociaux : RMI et 
allocations chômage sont réservés aux plus de 25 ans. 
Résultat : en France 100 000 étudiants vivent en dessous 
du seuil de pauvreté. Plusieurs milliers de jeunes 
fréquentent  maintenant les banques alimentaires. Ils 
restent plus longtemps chez leurs parents faute de 
pouvoir se financer un loyer. Il n’existe que  155 500 
chambres en cité universitaire pour plus de 2 millions 
d’étudiants et le prix des logements privés les rend 
inaccessibles à la majorité des étudiants. S’ajoutent à 
ça le coût des transports, le prix des livres pour les 
cours, les frais d’inscription pour leur formation, plus 
de 50 % des étudiants sont obligés de se salarier pour 
financer leurs études, ce qui entraîne un taux d’échec 
important : plus de 50% en première année de fac. En 
arrivant sur le marché du travail, ils sont aussi plus 
touchés par la précarité.  Les jeunes occupent 8 fois sur 
10 un emploi précaire  : CDD, Intérim, Contrats aidés. 
38% des intérimaires ont moins de 25 ans, 58% moins 
de 30 ans.  La crise renforce encore ce phénomène. 
Les entreprises n’embauchent plus d’intérimaires, ne 
renouvellent pas les CDD, ce sont les jeunes qui se 
retrouvent en premier sur le carreau.

Un CDI pour tous : interdiction de tous les 
contrats précaires et des contrats spécifiques               

pour les jeunes.

L’augmentation de tous les salaires de 300 euros 
nets. Aucun revenu, SMIC compris, en dessous de 

1500 euros nets par mois

La création d’une allocation d’autonomie à hauteur 
du SMIC pour tous les jeunes de 16 à 25 ans 

financée à 100 % par les patrons pour permettre à 
tous d’étudier et se former.

Parce que se déplacer est un besoin vital, nous 
exigeons : Les transports gratuits pour tous

Contrôles au faciès ou provocations policières, 
envoi de la police et de l’armée sur les facs et 
les lycées lors des derniers mouvements... La peur 
de la jeunesse est un axe majeur de la classe 
dirigeante. Dans cette société, les jeunes sont 
considérés comme l’ennemi public N°1.

Le gouvernement cherche à franchir un nouveau 
cap. Le parlement discute actuellement d’un projet 
de loi visant à instaurer un couvre-feu pour les 
mineurs de 13 ans.

Nos lycées ressemblent de plus en plus à des 
prisons avec des caméras de vidéo surveillance 
et les Équipes Mobiles de Sécurité de Châtel. La 
région Ile de France a équipé plus de la moitié 
des lycées en caméras de vidéosurveillance. Mais 
ce n’est pas de la police ni de caméras dont nous 
avons besoin, c’est d’argent pour l’éducation, pour 
embaucher des profs, des infirmières scolaires, 
des assistants d’éducation. Nous avons besoin de 
logements décents et d’une société qui nous offre 
un avenir différent que simplement le chômage et 
la précarité.

ASSEZ DE CETTE SOCIÉTÉ !

La police hors des facs, des lycées et des 
quartiers

Contre le fichage des jeunes

Le retrait des mesures sécuritaires mises 
en place dans les lycées

La fermeture d’un tiers des plannings familiaux est 
due à une diminution de 40% des subventions. 
Les jeunes filles en sont les premières victimes car 
elles sont souvent sans revenu ou doivent cacher 
leurs problèmes de sexualité à leurs parents. Les 
suppressions de postes d’infirmières et de méde-
cins scolaires aggravent encore cette situation.

Contre la casse de l’éducation 
et de nos diplômes !

Contre le chômage, la 
précarité et les bas salaires !

Non à la répression policière, à l’ordre moral
et à l’encadrement de la jeunesse :

Nous exigeons :
Nous exigeons :

Nous voulons :

Nous voulons :

Le 14 mars, votez pour les 
listes présentées par le NPA
Listes soutenues par Olivier Besancenot



ORGANISONS NOUS POUR
RENVERSER LE CAPITALISME

Les puissants de ce monde ont un projet cohérent. 
Ils veulent faire de nous des précaires toute 
notre vie, chacun à notre place, sous-payés et 
avec des conditions de travail de merde ! C'est 
ça l'avenir que nous réserve le capitalisme. Et 
la crise qui le traverse aujourd'hui ne vient que 
confirmer un peu plus ce 
diagnostic. Mais elle vient 
aussi révéler autre chose 
: c'est que ce système 
marche sur la tête. Les 
Etats aux services des 
capitalistes ont été prêts 
à débourser des milliards 
pour sauver les banques 
et le système alors qu'il 
n'y avait plus de sous 
pour augmenter les 
salaires. Et aujourd'hui 
l'objectif des patrons est 
simple : ils veulent nous 
faire payer leur crise. 

Pour mener à bien ce projet, 
la classe dirigeante est 
parfaitement organisée. 
Elle s'organise même à 
l'échelle internationale 
avec le FMI ou la Banque 
Mondiale. 

De notre côté, nous ne pouvons nous contenter 
de résister ou de militer chacun dans notre coin. 
Aujourd'hui, nous sommes des milliers à nous 

mobiliser chaque année, sur nos lycées, nos 
facs ou nos lieux de travail. Mais très peu font le 
choix de s'organiser collectivement au quotidien. 
Les patrons eux n'ont pas fait ce choix là ! Le 
MEDEF et leurs institutions n'existent pas qu'au 
moment des luttes que nous menons ! C'est 

en permanence qu'ils sont 
organisés pour mener leurs 
attaques et chercher à nous 
faire payer la crise. Nous 
ne pouvons nous payer le 
luxe de ne chercher à agir 
ensemble qu'au moment 
des explosions sociales. 
Nous ne pouvons pas nous 
contenter de réagir au coup 
par coup à chaque nouvelle 
attaque. Nous avons besoin 
d’un projet cohérent pour 
les stopper  et renverser le 
système.

Isolés, sans perspectives 
d'ensemble, nous ne 
pourrons être suffisamment 
forts pour inverser le rapport 
de force et mettre un coup 
d'arrêt à la politique de 

Sarkozy et du patronat. Nous 
avons besoin d'un outil qui soit une véritable 
force de frappe dans la jeunesse pour construire 
et organiser les résistances. S'organiser au NPA 
est le meilleur moyen pour agir consciemment 
et collectivement dans ce sens.
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